
LA MERE ET L'ENFANT

IL NE FAUT JAAlS CRIER DANS LES OREILLES DES ENFANTS.

Il y a des nourrices, des bonnes d'enfits,-voire même des mères-qui,
pour amuser les bébés commettent la plus grande imprudence:

Elles erient lortement aux orei!kEs des bebés. Les pauvres petits reçoivent
une vive et douloureuse commotion qui les faiit pleurer.

Par cette pratique dangereuse, non seulement on provoque les douleurs
nstantanées, mais on peut également déterminer Papparition de douleurs con-
nues qui sont une cause de souffrances inouïes pour le nourrisson.

Si le bruit était trop intense et directement projeté au fond du conduit
auditif externe, il serait susceptible le déchirer la membrane du tympan et
'entraîner la perte du sens de 1' ouïe dans loreille ou la membrane tympanique
urait été détru ite.

L'EN FANT DOIT-IL SORTIR AU FROID?

A Venontre de ce qui se passe

,ans les villes de l'Italie, nous
voyons en hiver diminuer dans

Montréal le nombre des petits chariots
blancs qui gravissent tous les matins la
montagne qui conluit au cimetière
les mères semblent être rassurées; les
chaleurs de l'été sont disparues avec
leur cortège fimè.bre.

Nul doute, li différeice du chiffre
de la mortalité est suffisante pour ré-

jouir 1ous les cours.

La saison froide a pourtant ses dan-
gers : les maladies de la. poitrine pren-

nent place d ýs maladies du ventre et
leurs victimes sont nombreuses: les
multiples variétçés du mal de gorge, la
coqueluche, la larygyte, le mortel croup
les brone.uts, les pneumonies, les Ca-
tharrh"s localisés ou généralisés des
Voies respiaatoires, nous donnent ce
grou.e si populeux des tousseux. des

catarrheux que la mort a nar(ués déjà.


